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—Oui, répondit-il, tenant sa tête 
baissée.

—Commet voua êtes-vous procu­
ré nés clefs ?

Il répondit eti bredouillant que 
ces clefs étaient en sa possession de­
puis le jour où il avait loué l'hôtel.

•-C’est bien,‘cela me suffit, dit 
la jeune femme ; mais veuille/,, je 

. , . , . voua prie, remettre les clefs à Ali,
Le cotnle ne s attendait certaine* Et comme il no se pressait pas 

ment pas À rencontrer cet obstacle, d'obéir, ollo répéta d'une voix lot te 
car ses bras tombèrent lourdement impérieuse i 
h ses côiée, et devant la porte close, 
il resta immobile et tout hébété.

Soudain,,il tressaillit en enten 
dant un bruit de sonnettes qui re« 
lenlissait!à tous les étages de l'hôtel.

Qu’eflVce que cela signifiait ?
C'était Flora qui réveillait et ap 

pelait en même temps tous ses ser­
viteurs.

Bien qu’elle se fût mise au lit 
avant minuit, la danseuse.allait 
lement s’endormir lorsqu'elle avait 
entendu tout à coup la voix de sa 
femme de chambre et celle du com­

tesse Pauls attendait avec une 
anxiété'cruelle la suite des évène­
ments douloureux dont elle avait 
eu le pressentiment môme avant 
son mariage. Lamalheureuse femme 
n’avait plus aucune illusion, à se 
faire, son malheurjôlait|irrômi(liable 
et elle savait qu’il serait complet.

Pour elle, les Jours qui ae sui­
vaient so ressemblaient tous ; c’é­
tait toujours dans son existence la 
même tristesse incurable, la même 
monotonie, les mêubs inquiétudes.
Sans cesse, elle répétait i

--JrMes pauvres enfants, que de­
viendront ils ?

Ses enfants 1 Mai tenant ill ôtaient 
tout pour elle ; elle no vivait due 
pour eux. Et comme elle les "ai­
mait, les adorait I

dette femme, qui n’avait à se re« 
procher, après tout, que d’avoir eu 
de folles idées de grandeur et de ne 
pas avoir suivi les sages Conseils 
donnés par une mourante, cette 
femme était toute de tendresse et 
de dévouement.

Elle était née pour aimer, comme 
la rose naît pour charmer les yeux 
et embaumer le parterre,

Georges et E louard avaient enco­
re développé ses facultés aimantes, 
élargi son cœur, et dans son amour 
de mère elle s’élevait jusqu’à la su­
blimité du dévouement et de l’ab­
négation.

Cille hile depaysane, qui avaitété 
si belle que les chagrins avaient jvi 
à peine toucher à sa radieuse beau­
té, possédait toutes les qualités du 
coeur, toutes les délicatesses de l’es­
prit et des sentiments, toutes les 
vertus que l’on ne trouve presque 
jamais réunies chez la même fem­
me.

Et c’était pour la1 voir faire souffrir, 
pour sou malheur que la nature, 
que D.eu l’avait si richement douéel

Tout en elle lui avait été fatal, 
aussi bien sa beauté Jque les aspira 
Lions de son âme, que sa jeunesse, 
que son innocence, que ;la tendres­
se de son cœur toujours débordan­
te.

Et- cela parce que son enfance 
avait été mal dirigée, parce que 
l’on avait aidé sou imagination trop 
ardente à s’égarer dans des rêves, 
parce que, courant à la recherche 
du bonheur, elle avait pris un au­
tre chemin que celui qu’il fallait 
suivre.

Tout cela, c’était la fatalité 1 Et 
cette terrible fatalité s’était attachée 
à elle depuis le jour de sa nais­
sance.

Oh ! comme maintenant elle mau­
dissait les folies da son orgueil et 
de son ambition l Oui, elle,pouvait 
se dire, en frappant sa poitrine :
C’est ma faute I Elle était ’punie 
cruellement punie ; mais le châti­
ment n’était-il pas excessif?

Souvent, bien souvent, par la 
pensée, elle se retrouvait à Saint 
Amand-les-Vignes, au village qu’el­
le n’aurait jamais dù quitter ; dans 
sa tête les souvenirs se pressaient, 
tourbillonnaient, et pendant quel­
ques instants elle oe sentait revivre 
dans le passé. Parfois môme il lui 
semblait que” tout ce qui lui était 
arrivé depuis qu’elle était loin de 
sa famille n’était qu’un long et hor­
rible cauchemar.
Mais, hélas 1 elle sortait du ;rêve, et 
haletante, éperdue, écrasée, elle re­
tombait dans la réalité. Alors, se rien à loi 
cachant de ses enfants, à tous les procher « 
yeux, cherchant des endroits dé- que peut aimer, la meilleure des 
sert s. elle versait des termes emfc mères. Seuls ils étaient U pour te*

tmülir lea iipieeiiM do h tes»

nuisis
me donne, aime-moi et rends-moi Elle avait dit • 
heureuse I , ,

raEHs
tenait une grande .p’ace dans son 
cosur, mais ne l'occupait pas entiè­
rement j il lui fallait un autre 
amour, partagé ou non ; elle avait 
soif de cet amour nécessaire à sa 
vie, comme le soleil est nécessaire à

ïïiltilï
avait dédaigné, repoussé et qui, lui, Elle commençait leur éducation 
et malgré tout, l’aimait toujours. eu les préparant à subir les ésreu* 

Ht un jour elle sentit quale vide ves de la vie, en loi familiarisent 
de son cœur s’était comblé, et elle avec les principes de l'honnêteté 
découvrait avec terreur que la place en leur inspirant l’amour du bien* 
laissée libre par son mari était oo l'horreur du mal. HUe devait ses 
cupêe par Etienne. malheurs A sa fierté. A ion oreusll.

O’était une autre fatalité t • elle enseignait A ses enfanta "l’hul 
Que de fois elle s’était écriée,dans milité, le respect pour les pauvres 

une angoisse indicible : comme pour les riches : elle leur
—Mon Dieu, ayeo pitié de moi 1 apprenait A être bons,compatissants. 
O’était un cri de douleur, le cri charitables, à aimer et A bénir Dieu 

déchirant d’uno âme épouvantée, dans toutes les merveiUtsde la créa* 
Oui, la malheureuse aimait main- tien.

■iV
paré du cœur de Paule. , “ connaissait le monde, elle

Ainsi, ches cette femme étrange, , connaissait trop ; elle savait éga- 
c’était la pensée qui faisait naître °* %ue Ion pouvait attendre
l’amour t dei «nitiés.

Il est des faits qui ne s’expliquent . j 1
point. Li femme est et sera tou- ^ cot^*nuer.)
jours une énigne vivante ; son cœur 
est un abîme dont on ne saurait 
sonder la profondeur, et nul ne dé 
couvrira jamais toutes les choses 
mystérieuses qu’il renferme.

La comtesse souffrait horrible­
ment de songamour ; eliejle trouvait 
monstrueux, impie ; elle n’eeait pas 
se l’avouer A e lia-môme, il était sa 
plus grande douleur, son plus grand 
désespoir, un malheur plus terrible 
encore que tous les.autres. |Et son 
amour maternel avait été impuis­
sant à la protégea A la défendre con­
tre oet autre amour^qui faisait tort 
à .ses enfants, puisqu’il avait pris 
une partie de son cœur et que peut- 
être il leur dérobait la ^moitié de sa 
tendresse,

Et quand elle les étreignait con­
tre sa poitrine, elle semblait, en les 
serrant fiévreusement, leur deautn* 
der d’arracher de mon cœur son a 
mour insensé ou de lui pardonner 
de ne pae les aimer uniquement.

Mais les chers petits n’avaient 
donner, rien à lui re- 

les aimait autant

Il CHENIIH DES IMS
CINQUIÈME PARTIE 
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},—Remettez vos clefs à AU I
Quand Flora ordonnait, il fallait 

obéir. Le comte s’exécuta, Il avait 
voulu faire quelques pas, mais avait 
été vite forcé de chercher un appui 
contre un meuble. Li malheureux 
ôtait maintenant tout à fait ivre. 
Cependant 11 avait encore conscience 
de la situation aussi déolorable que 
ridicule dans laquelle il se trouvait, 
et il se sentait écrasé de honte, Etre 
ainsi traité devant des domestiques, 
étaler sous leurs yeux l'état d’abais­
sement. de dégradation dans lequel 
il était tombé, quelle humiliation ! 
Mais celte humiliation, cette honte, 
c’était lui qui les avait cherchées 1

Sa tête s’élait redressée et il re­
gardait Flora ayant l'air de lui de­
mander grêce,

—.Monsieur le comte, reprit la 
jéune femme, je n’ai rien 
dire en ce moment, vous viendrez 
me voir demain et je verrai, ayant 
réfléchi, si je dois vous pardonner 
votre folle action,

Ali, continua-t-elle, vous et votre 
camarade vous allez accompagner 
M. le comte jusque chez lui.

—Flora, Flora, dit Maxime, écou- 
tez-moi, laissez-moi vous dire

—Je n'ai rien à ^écouter, rien à 
entendre maintenant } demain, 
monsieur le comte, demain.

Elle lui tourna le dos brusque­
ment, fit un signe au mu’âtre et, 
sans ajouter une parole, rentra dans 
ea chambre.

Alors les deux domestiques s’ao- 
prochèrenl respectueusement de M 
de Verdraine.

—Monsieur le comte, dit Ali, 
nous,sommes à vos ordres.

Le comte promena autour de lui 
un regard farouche, grommela quel­
ques mots inintelligibles, puis d’une 
voix rauque, la langue lourde :

—C’est bien, dit-il, marchez je 
vous suis.

Mais comme il chancelait sur ses 
jambes, prêt à tomber, les deux do­
mestiques durent le prendre par un 
bras, et c’est ainsi qu’ils l’emmenè­
rent.

Flora ne s’était pas toute de suite 
remise au lit ; elle avait ouvert une 
des fenêtres de sa chambre, e.HCou­
vert les persiennes «t vu sortir le 
comte soutenu par Ali et son cama­
rade.

Après être restée un long mo­
ment pensive, elle referma la fenê­
tre en murmurant :

—Le châtiment de cet homme est 
plus terrible que je ne le voulais 1

Mais je ne nous ai pas cherché, 
monsieur de Verdraine, continua-t- 
elle, et Dieu m'est témoin que si 
vous n’êtieZ pas venu à moi, je n’au­
rais pas eu la pensée de venger la 
malheureuse que vous avez souillée, 
déshonorée, lâchement abandonnée, 
et qui, dans un accès de désespoir, 
s’est tuée pour échapper à la honte 
et au déshonneur.

8a patienne était celle d'une ing. 
tltutnce modèle et elle avait la dou­
ceur «t la bonté que Dieu A mises 
dans la voix et dans le cœur dé la
mèrfli

setj*

te,
M. de Verdraine chez elle, au mi 

lieu delà nuit / Que venait-il faire? 
Que voulait-il ? Avait-il un projet 
sinistre à mettre à exécution ? En- 
lin s’agisaait-il d’une tentative dé­
sespérée ?

—Mais, alors. Il fallait qu’il eût 
chez elle un ouplusieurs complices 1 
Quoi, prèsjd’elle, parmi ses gens dont 
elle se croyait si sûre, il pouvait y 
avoir au mois nn domestique infldè 
le, un traître 1 Etait-ce possible ?

Tout en faisant ces réflexions, 
la jeune femme s’était élancée hors 
de son lit, .avait pris tout d’abord 
la précaution de pousser les tar­
gettes de la porte, puis l’oreille col­
lée au trou de la serrure, elle avait 
écouté et entendu le colloque en 
tre le comte et Augustine et enfin 
le bruit de la lutte.

Alors elle s’était mise à sonner, 
naos chercher à s’expliquer com­
ment le comte avait pu s’introduire 
dans l’hôtel, mais ayant acquis la 
conviction qu’il n’avait aucun de 
ses serviteurs pour complice.

A l'appel de leur maltresse, la 
cuisinière, Ali Jet le valet de pied 
accoururent.

Quand Flora se fut assurés que 
ses serviteurs avaient répondu à 
son appel, elle sortit de sa chambre 
enveloppée dans un peignoir de 
latin blanc [et les pieds dans des 
pantouâes. Il n’y avait pas la moin­
dre trace d’émotion sur sonjvisage ; 
elle était parfaitement calme. Elle 
passa devant le comte, qui avait 
peine à se tenir ses jambes, sans lui 
rien dire, sans même le regarder, 
et s’adressant à Ali :

—Qui a ouvert les portes à M,' de 
Verdraine ? lui demand a-1 elle.

—Je né sais pas, répondit-il.
—Et vous, Augustine, pouvez- 

vous répondre à ma question ?
—M. le comte a[ouvert les iportes 

lui-même eveo des, clefs qu’il doit 
avoir sur lui.

Alors la jeune femme se tourna 
Vers Maxime, qui ressmbiait à un 
Criminel qui va entendre pronon­
cer se sentence» Elle vit qu’il se 
soutenait à peine* Un sourire étran­
ge glissa sur ses lèvres et elle mur-
Unira : " * ",

—Il est itre i ■ J
Elle resta un .instant silencieuse 

puis sans colère, mais d’un ton sec 
èt froid i

i vous

• « i

:]

1AÜ D’OMS
Deux cuillerées A soupe d’erse 

mondé, deux litres d’eau, une cnü- 
lerét à soupe de sucre. Liiez Torse 
proprement, puis mettez-la avec
l mXnn* uMuM

cernent pendant 8 heures : passez» 
ajoutez le sucre, et laisser, refroidir. 
Breuvage très rafraîchissant en 
même temps que nourrissant. L’or, 
ge peut servir pour une soupe dtt 
un pudding.

i

Ajsssix&a:

H»C
V * f

ss&ESraBI —I , Abonnes vous à l’Stwls ânNôAPi 
•èuiosofli que Itt ots par 1res.



.L’KTOH.K 1)17 NQftl), VENDREDI, 8 MAI 1891

; É « tlit(»xntc K.

t&i.d'es-pluroijiisdu Greffe de la 
oOr!Supérçe pre du district de Jo- 
étte. contient d’entrée d'une péti- 

25oUi1 tion d’êléfctioh' co'îitrerLôuis ' Dugas, 
fêcüjer, élu député du comté de 
Montcalm, aux dernières éjections 
générales sur ses deux concurrents,
Messieurs 01 au s Thérien, avocat, de 
H e. Julienne, et OctaveMagtuu,cul­
tivateur, de la paraisse de St ^.lexis.

Monsieur Louis Dugas est lui 
aussi cultivateur,* il réside au villa­
ge de Montcalm, daua la paroisse de 
St, Liguori.

Cette paroisseipeut ae vanter d’a­
voir fourni un contingent plus 
qu'ordinaire do personnages impie- 
lantü dans le monde politique et 
municipal du comté de Moutcalm.
Feu l'innin Dugas en a été le dépu. 
té provincial do 18(j7 jusqu’en 1375, 
le député-fédéral depuis 1872 jus­
qu’en 1887, ayant eu ainsi le dou- 
ble,muiidatdü celte division électo­
rale pendant plusieurs années M. 
firm in Dugas résidait à Montcalm, 
paroisse de Ht. Liguori.

Monsieur Treille Richard, 
aussi un des enfanta dq celle parois 
se, a été deux fois élu député .de çe 
Comté, en 1881 et en ; 
dernière date,, il « démissionna en 
faveur do l’houacanio L. 0, Tail Ion,

Monsieur Louis Dugas.qui vient 
d’être élu est.aussi natif et résidant 
de celle paroisse do St. Liguori.

M. tiimon Jjiqhard longtemps le' 
préfet du comté de Montcalm, est 
également un des premiers citoyens 
au cette nqême paroisse ; c’est.aussi 
dans la paroisse de fy, Liguori que 
.vit la jour,-, Monsieur ‘J. M. L, 'Pqr- 
reault, qu,i a fait, ja <,lutte, en 1800 

, . . r . . cppdro 5|.J.iAlofye Martin, son Vit/
saisi osantes, le disputent aux fqilh qoqieux noucurrept al qui puait 
ditm-ks »l«» e*tl-aordmawy-| , W avenir, •' , /

CO 1.10D0., et (luiiniçiii. ctgm avoir 6rSmJour <cto célébrité fmuqo»; bat

honnô.e, ci 1 expression pst .pèpùip jRée Législative de la JLVo.vince 'du
yi^ B *peda pour la sessionj 1351-^, on 

31 décemW<j,el |q’i,e, la demagogy; voit dans un tableau de, la, nupula-
*V»“ du comté. d<,I^er qui com- tard. , , •

nowTciel ^ ^ prenait alors le teçp gloire deetoo ni lès , ,l?ovij; niuu, nous trouvons étrange

éS#®i|gi81
Hélas! il faûdfait Mrk^aVAUulA MlrfUuv molem AEneaa/msgc «lia qatoilvu, PO<K ^uj^Uco, car selon nous, le

marnm
' réforme, ri M\ . rc, r- ,i j utitihl888 VotesL.i\^ Du fresh a,

Mais qlie peut il 7 -Anntn e-J ; adversaire, eut 555.'votés.;’ et la ,ma- 
Ses mandataires sont1 ‘aux priaes, jorilô fut ainsi de 333,

rnm - >«mS
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dans cette nouvelle province 
satisfaite de leur, ^

®»je tonie,

velle saignée qu’il pratiquait sur 
les débitants de boissons conservât 
un cachet de popularité; il fit insé­
rer une clause défendant aux cor­
porations municipales de prélever 
plus de $60 par armé3 siir ces mê­
mes débitants.

Qr/potir nous, cette réducuipv da 
taux desfiicences signifie une dimi­
nution de 81.600 dans les recettes 
Municipales de Vannée et consé­
quemment un déficit de j&UQO.danç 
l’exercice courant,

Lé Conseil Municipal va donc 
être forcé d’avoir recours à de nou­
velles taxes pour remplacer la gom­
me de $1,600 dont la réduction des 
licences va .la priver.

•Sut.quels objets ces nouveaux im­
pôts, pèseront-ils ? Nous sommes 
portés à croire que,ce 
l'éau.

Voilà la position que nous a faits 
la gouvernement Provincial ; il. 
nous met dans l'obligation de taxer 
des articles do première nécessité, 
des articles indispensables à la vie,

Qui eût jamais pensé qu’on en 
a payerait à protéger le whiskey et 
à faire peser l'impôt sur quoi ï Bur 
VeaU !

ui encore lu gouvernèrr\fl.ot.80 fut 
copiante d'augmeiUoi' la taxe'Pro­
vinciale sans venir anéantir des ré- 
^lenloii'.s qui nous étaient aussi 
utiles que nécessaires, nous Tau- 
t’ion s- 11) U cité' do tout cœur. Alors 
au moins, sa ihesure eCit eu le bon 
elht db seconder puissamment no­
tice conseil de ville' dans l’Intention 
si. mo,ale qui le gui.iait lorsqu’il 
taxait plus pu m^uns fortement les 
débitants de boisdon'a.

A fi ut d'ailleurs la nouvelle loi 
proïUc-t-elto, ? A, personne } pas 
yiénjp pux t débitants de boissons 
puisqu’ils perdent d’un côté ce 
qp’ils-gagupu) ‘do Tant ré. 
t 4'prps avoir essayé de s’arroger 

les pouvoirs fédéraux, le gouverne- 
meut Pomnciftl 'vieüt de porter 
coupqlo.Valtre à nos droits ‘ muni­
cipaux. ,Cilié. mesure" a sbuloyé
bien des protestations déjà,;, ces pro­
testations seront-elles entendues.?

Jl qsl à craindre qu’il up soit trop

Thos. O'NeilVance of the Spirites.
A. McGonville. Am. liivest, A. 

Champagne, A. Deslongchamps.
3ième Année, lière Division.

Les Cloches du Couvent...^...Bollmann 
Angèle LeçrôhoÆ iftUiivard, Jj. 

Boulet.
L:ô Hirondelles.'.Buy et Chœur,

' 'lamkl'--
4ième Année, 2ième Division * .

ritie la Gaîté....... ,„Cécil Raymonds.
A. L3pr0h.ua, E. Laesissera/e, ‘1t. 

Renaud, R. Papin.
4ième Année, Mière Di Visio?,; 7 

Rondo : J. E. ' K Whitney, %. 
Jorland, E, Dearoches, • •• •■

6iôme Année,. ... ....
Dclisario Gorin, Joué par AlbertiHé 

Guitbauli.
4ième Année.
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ans Etat

Ms faisant l’inter orAt* a* u,,« 
Canadien# de la Nouvelle-X^L 
terra*je me permettrai• dé-faira à 
nos frère» dtrOanaia, oetjuotoa ra 
marques i < -
. ttuejque8;ums.Qat été tentés 
mémo Ait 4àtiefaw^ leur désir a. 
■JWM reprocli.trnqtrp.cpQdinte, mr 
ta terre c raugér* ; je dois, .comme 
d'autre, l’ont fam.calmir 1« ian 
tmtéa de notre première patrie i„ 
aseurer quaquoim? iipne Mail él6 
jetée dan» un ppjre qui ïÿnpre noir, 
langue et mepriie notre reti 
giou, nous neu'i rappelode enow» 
le» jours tuurenx où-noué^ 
vious fouler avec resa le adl oui
EEefflEÈ

la gloire du-Caoada. J'avouerai que 
là oû'uoud résidou^otre.foi est en 
butte à bien des dangers, que notre 
langue est tnônacee’ oommuoiie, 
meut d’ôtre engloutie dan» un abi. 
me profond» Mais sachez qu’il hai 
encore-dans ies poitrines.des.Cma. - 
diens-Frangais réfugiés, aux Etats. I 
Cuis, desc» 1rs nobles ,et genorsu 
Encore une-fois, quoique citoyen! 
américains, nous sentqus,naître la I 
joie dans nos cœurs, à, la ;Vue du I 
drapeau tricolore, Ü o>s.t „avec uu I 
orgueil bien légüiim-.que noue I 
noue proclamons défenseurs zélés I - 
de notre; mère l’Eglise-catholique I 
amis constants de nos, dignes prè! I 
très.

«•» *

Le redaction dujournel n’oit pa» roipomable del 
idées et des opinion» émise» par ses correspondants.
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Une page (l’Utotoire eomcwpo- 
, . raine. , et

C'est dans le domaine politique, 
lo règne du1 veau d’or qui se' lait 
sentir à l'heure actuellô 'et ddnt 
l’influence néfaste subjugue les ca 

’ racler es les plus fiers et indépen­
dant é, itrbphie et pétrifie les renurs 

• parfois les plus généreux, couvre 
la raison cprnmo d’un voile d’aveu- 

' Rleffient voloutaire et intéressé, 
bouleverse jies ^consciences les plus 
calmes et-fait que l’appât du gain, 
des faveurs ut des honneurs, est 
Une prime dfTeA^’u î& 1 Acheté. , 

S'il est vrai de dire qu’il y a loin 
rlë'la coup»aux lèvres, de lu muta­
tion (i la chute, il n’y a*qu’un pas 
bien court à laire,

Kl quand<nYrft le déition èe l’av, 
gent qui jette son dévolu eur mje 

x-cn'kturHijluihainej il est bitii 
lare qu’il no vienne à bout efë 
lôpuguancgs, do ses premiers scru­
pules, de ses délicatesses, de senti' 
Incnt enfin d,e qa.p;obiln do sa ver- 
lu.

Caprice de 
M. Renaud, H. Rivard, JL. Dm* 

ongehamps.

Geo. de Wiet,sera sur •ittilll.iié • • • • I

oième Année.
Maritàna de Wallace. ' Irani par , 

S. Smith, ■ •• •
• G. B);avert,' K. Magnan.' ‘:

tiième Années .
“Invitation, à la Valse" dé We^et jouée 

par Louise Higgins. * 
Bravo Député i Réoréauoh musicale 

* pour
Soprano, Basse, Alto) Ténor.' 

finale Duo,,,,,i,it)larçhe dv Ludovic*

p)u-

IV
lui

tu

à cette ■rtÆ

par 7S
trop Msllsô/ Qjôrglanna et Az.ilda Bols» 

, . . . (" (vdrt.
, “ Maria et HeCtorine Renaud. 

" Augcle »• A m él ifia X ep^ohbn, 
“ Amélia “ Anna Rtvest 
S’étaient aussi reuduehjpbüf la cif* 

constance, à titre d’élèves privées, 
les Demoiselles J. Danforth, M. 
Rivesc, L. Provost ét H. Xoprohon. Une aücieâbB ôfève. ' 9 : ; ■

; ' R^éda,

st’fc
il

, vr

:'S

Voilà pourquoi " les colouneo do 
journaux gui bu mêlent de parler de 
poli lit) de f iônt quotidiennement 
remplis d#6 flaires louches, souvent 
de BcanditleS qui en particularités

Une preuve..-inQontestabfo qU9 I 
nous n’ardns; fier oubiiü de; 3a de» I 
vise sublime de.nde pères, c'est que 
nous travaillons de toutes -nds for. 
ces.à établir des çlub^/qçmr des 
sociétés où la jeunesse canadienne, 
apprend à parler aa Ungup et à ser- 
vir fldelement son -Dieu; Au,risque ■ • 
de subir les puaüionsjnfligées par I 
la loi, nous nous révoltons contre I
les apostats, les fauw.peephètès, etc,, I .

* i*r~
ECHOS DU JOUR

__________ ' V

Il.H’y 4 pas eii une seule élefr 
lion générale à la suite de' laquelle 
on ait envoyé en chambré uù aussi 
grand ndtnbre d’hommes politiques 
uouvéaux, 0;n compte 83 députés 
qui n’ont pas siégé au parlement 
précédent. ' -

un

-

,<X •:}
/ La,population du monde eptiet 
en 1630 tétait de .1,487,000,000 ha­
bitants, représentant une moyenne 
de 31 par mille carré et une aug­
mentation do hi>it_4>our cent pen­
dant la décade. Des continents, l’A­
sie a la plus grande population ; 
850,0u0,00u, l’Australie la plus peti­
te, 4,730,000, . • ■

I •! etc.
Naguère eactre.le fameux.(L,,,, 

qui depuis au-delà de 34 années por 
te sur ton front le stigmate du dés- 
honneur* faisait son-entréstriom­
phante dans la grande ytlte de Wor­
cester, se promettant d’opérer, par- 
mi les Canadiens, des* conversion; 
éclatantes. Ah ! il n’oubliera pas 
de sitôt son court séjour au milieu 

XT de nous. J'admettrai qu'uù petit
, jNo.8 cultivateurs de cette partie troupeau de compatriotes déjà sépii» 
de Ja : Province apprendront sans ré delà vraie Bgliio .ait salue | • 
doule avec surprise que le blé est avec joie i’ârriVéedu faut mission. I 
aej.i sorti de terre au Manitoba et naire, mais la masse' s’est tournée I 
âu ^ord-Ouest. Les champs, com- contre le trop fidèle délégué de Si- I 
mencent à présenter un magnifique tan et lui a jeté l’injure à U face ; I 
coup d œ,l. j Ton se serait même décidé fr ie bao- I

mr ignominieusement de 1$ ville, I 
La Chambre des Communes n’eût été *la vigilance assidue des |

officiers de police.
Ah 1 ravisseurs insatiables de I 

notre religion, quoique edilés, pn I 
vés de ce que nôns' aimons le plus I 
ici-bas, en un mot, de7 contempler I * 
d’un ceil jaloux le ctiurs rapide et I 
majestueux de-notre dhuva .roi, de I 
nous agenouiller sous le» toit de I 
nos églises du Canada, -de verser I 
des larmes sur les dombsaux* do ses I 
intrépides défenseurs ; quoique pri- ■ 
vés, dis2je, de tous oos bienfaits, I 
vous ne pouvez rien contre nous. I 
Allez plu» loin»déverser votre bivo I 
venimeuse, offrir à d’autre» nations I 
que les Canadiens Français voire I 
coupe empoisonnée; Taut qu’il y I 
aura ün sooffli de vie dans nos poi* ■ 
•trine*, nous repbuslerom vosVinixt- I 
mes fausses ”ct vos enseignement I 
dignes de ta tdix -der Satan. I

Ceci, afin de vous prduvtr davan- I 
tage que lenom canadien est res- I 
pecté aur Etats-Unis,et que la reli- I 
gion du Prrnoe des Apôtres est pra- I 
tiqué* avec fidélité.

doyez sans craints,ai jlheti a vou< 
lu que nous disions un. adieu 
déchirant. aux .-liens qui avaient 
bsrcé noirs- enlaoqsf B # en,- « sur le 
sol étranger, noos1 inspirée les moy 
sus d* cooserm Intactes, Bon trau* 
üons de nos pèses ‘a* il*

• ?H Rorntflfc
Worcester,Mms. ,,(?J 7"r,rf

;

*. • »

. 1 •x

r- (

x
compte 215 sièges, sur ce nombre 
212 août remplis. Ceux qui sont va 
Gants.sQnt : Chicoutimi dont le rap­
port. de l'élection. n’a pas encore été 
publié dans la Gazette Officielle, Al- 
goma, dont l’élection doit encore 
avoir lieu, et Richelieu, sir Hector 
Lange vin' ayant opté pour Trois 
Rivières.

ltEVÈE MUSICALE.8Û11

Le 28 avril dêfuier, il y a eu re­
vue du musique au - Pensionnât de 

i J oli©tie. « ’
Etaient présents les ltVds, MM. 

r. Beaudry, Ou-ré,' 3.
.Chapelain et A. U. Chaussé. • • •
*'Oïl exécuta le joli progvame .sui­
vant.'

PROGRAMME.
Dsp). GfanUGahp de Bravoure L Gregfi.

nuciuio îtigiaianvei mi
• •v» il faut qu!il reste dims 

rue. ' «; ^ h)
C’est dur à dire cela, mais d 

souvent trop vrai.* - !.. ...
Ali, si l’on aval r plus inteliig-ein- 

ipent souci do gos devoirs, que do 
dissentiments ‘ (déploraçlçïj n’au-

* . réellement enllanirpé, M’iiu 
ithotisme'sinccre ut à touip.éypfeii-

boinlp ;(ow.

AT-iii.,#.* ; ' fi" 1V. l .•
ClairouxSJl uv'Tp-t*i o , . .

1/t.H HI K.ULS. /
«% I MMI (R ... ,,v.,1 ,,.........

Noire admin ujtratiqn, municipale 
a’est trouvée; qn présence, d’une 
question assez diuicile-à répond île, .
; Depuis quelque»;, .années, ^UoL-e 

Conseil de yille.ar.ru devoir imp j- 
•er« une. taxe assez élevée suc le ira- 
tic des liqueurs enivrante»..

Celte politique, de ulicences çlc vcçs 
fdl adoptée A;Juliette., comme du 
reste dans U plupirt dés autres vil­
les, pour atteindre doux fins,, lias- 
treindre tqi trafic qui éiyendre mal- 
iieureuaemoot j)üai|p^up d’aoqs ,et Leblanc. ' 
en mémo tamps àugmgntorje reye5 . Itère Année lière Division
nu municipal, n 1 ,« b, ,u Routa Valse....... ‘ ......... \treabog.

C était là une loi pleine detsagessà , .ACKiopfL B. Charhnd, H. 
ot qul'. perrneUait ànos é^les de iLqprqU.)n; X. ItWdd. 
grossir le^raçeltjasjé0 la corporation tha\urdes Petite], '' Le Naufrage de là 
et de faire faoi|0au,x ,id^peuses an ( Caressé, Ç.' Powny, 
nu elles. • •: todr-rrr. n ’ 2ièmq Auuée.

. Mais ie goütatnenient L^raviticiaî, H'Dilcr* Pleasures, 
qui ne dédaigné .pasplus lè|.reve- Auna Rives\,fA. Miguè, A Bjis- 

jr -nrarr: flUB (l'-te ne le/on^jej. gouverne- vert, B. Villeneuve.
3KfÉ

• •"&) li'ï C^T^'^î«7t'U •' *58ô J01? augmentant. coàütifabte’ ’ * " 6id-.no Année.
sgU^ttââtet

Jtmnwi, iVieun lie paie, Afin y» l* see- Sitae Année 3:ème Divifigo.

• •

X; u f‘ t Jusqu’à ce jour, douze tonnes de 
grains de semence ontéte expédiées 
de la ferme expérimentale d’Ottawa 
dans les diverses parties du pays, 
'2CU,000 plants d’arbres lerbnt en-

OUI . PAR
AlelljCfl. U. Lçpvohon et II 

, ^ - & Iliggips “ AI 
y f'V.Guiib.iuit

. Rivard,
-- M. Ferland, . ,, ....
k l. DjsIouk’ v°yes au Mamtôba et au Nord- 

(champs. Uuest.
L. Rivard.

patriotisme sincere et touteYùprejn- 
;ve;'bn çmir(.fc'VDnan uiu ' - ' ^

* ""S’IaacMéV^rY'.pÆi' ties mesures en cun- 
'sébueliéy V)otrc muvelie dam lu,

' ' ,vofétie la1 .prospérité, que de pro?
1 grès 'hOÙS ièjHdhd ï

Àüx^éfa:tiè6laulros nationalités, 
nous ne jouissons ;pas d’une répu 
tation-demillionnaire», il s’en faut.■œmmitsüs

mm

I I

u GipK B jjsvcrt “
, lièro Auuéû12iêrqro Division.

(Pô/Aa* Mazurka!.,.............. L. Devaux
, m. L’& Il ibilaille, W. Crean, -L.

La beurreruî expérimentale va 
être bientôt mise en opération.

X> J c
Un statisticiens’est amusé à comp­

ter la moyenne des cheveux sur la 
tête humaine. .

Il a trouvé que la superficie de la 
tôle humaine étau à peu près de 
120* pouces carves* recouvert de 
127,020 chevaux. ,

Combien da gens de par le mon­
de qui n’oit pas leur compte1!

, X i; !..
Nous venons de recoeoli lë rap­

port annuel 1800, de non* ancien 
concitoyen, M. J. 55. C« Miquelon, 
agent d’immigration à Galgafy pour 
la Province d’Alberta» rfn 1890
732 émigrants se sont établis dans - ' "7:>T^uir7i.”:7..'. v"
cette province. Notre ami a assisté l)ïc$s*~& Montréal, le 21 avril 
LUDÎ iîXj>eai »on picole,., tenue à dernierjYMLnjfrFayeto, Gpuver- 
ou A 1 automne dernier, où oeur de la prima de -Ugiairêil è 
étaient tapoté» dm cbeut d# 60 #n%

if /M

;

♦ CA. Bohntr.H
.w»JSri E a:

re

» t
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J*
,i#Wi Wt$ St-Ambroise de Kildare -Le pub’ic dit point de temps et prit to chemin 

Apprendra sans doute avec plaisir quhiû lqis avait indiqué jon corn*
" (fue^ iDidace Gauthier, vie,rit <|e pa^nie de l’homme [de qui il* tenait On mande do.,New-Haven (Oon- 

loxièr le-moulin.i-carde dé, M. Jo- ces renseignements, en ayant soin necticut) qui le lieutenant Charles ■,,
Feph Fitzfairick, situé à Radsteck, toutefois de se mêlnmovphoter en Totten, instructeur militaire A l'uni- L’ag rie allure oUa UmlUo

t'têl entreprendra e> exécuter^ inns^ravé cdltivateur, allant tranquil- versité d’H <!«>, et qiia déjà"b^au- ------ 1 rr
nouveau, les ouvrages qui lui serôà coifii s' femedU ses affaires. Après avoir coup fait parler de lui par divers is Plus l’agriculture grandi t, 8e piy 

A>:nàt’- tariéttrt.^Nûiis - avons le Que t carder/ fouler, preset, èt cheminé pendant quelque temps ils brochures qu’il a,publiées pour prou- factionùe et devient scientifique, 
ntaifliT - à’annoncer- a nos IciZ ^indre. •• aperçurent enff-n-celui qiVil cher- ver que les Américains de U Nou- plus’ le cultivateur, s'élève dam
♦pur* one imus nouÉ sommes arsm'.I A^ez Ie voir et voua serez sails- chaff adec tant d’intérêt, Cdui-ci ne velle-Angleterre- étaient ' les seuls l’ordre social, dans la considération 
»és les service*d’uû: correspondantFa*ls‘ ' se dqiMt nullement de ce qui était véritables descendants dos H tbraux; publique, et- -plus-aussi s’élève et

iMSilEüHl ppi|5E IpBÜil ■
60 r.r.. « -t*. — - - Ire-Dame, maison do M, Uhs Le- veau entré les mains de la justice. de* nombreux textes quo cite le l’associée et la providence de son
- Jieligtiya,r?L$3 exercices du moi a blanc, poite voisine do M. Louis M. N Matsolais pria donc ce Mon* lioutonaut Teuton cb surtout des mari;..In domaine du cul^iv^eur 
de Mariè-QntîUeu ,tous-.lee.. soirs, à Robitaille, où il conliuuura comme aieurde vouloir bien accepter une calculs otnpliquôs auxquels il bq ostuji, petit gouvernement couath 

ishrs P, parqiesiale, par le passé ses transactions corn place dans sa voiture en lui disant Rvre pour prouver son assertion, tutioimel où» tout prospère. J*i
Ues exeicicâs. sont,. bien suivis,1 " merciales. • • - " ■ '' . i ‘ (fu’ll allait le mener à Joliette avec C)u ten tons nous do dire qu il con- mari y exerce le pouvoir «exécutif ;

■» payéle pltis htit ,phx ¥ atriaKiîpr

:ttrtUemSfltï16_cti ifa lieude H- . ““' . ; . • •: ! perchïssiou. ptôciplce I ” mentales, il n’y- «.souvent .qu’.iim
■ S^i^AJe. iéimatd .’ÀtiiataU wprtlMtftoniQlUMreai â<M. te80 Jtt est do nouveau non» les ver- Que les personnes timorées se chambra et hs choses n'eu vont pu

ttio M ^ , valier,du Umplu qui a eu tant de tail offerl j0 luxe d’une promenade légère erreur dans sas calculs, car . . fc ri0‘
wv ; 'Té tlermer succès a la-seance ,üu mow d’avril delS ioura. il a déjà prédit, dans ses fameuses ; 4 ,

ïèceWemènfj'terrtiiiiê ;dclhiùremont dernier. m L’arreslatioil a été opérée dans la brochures, qu’avant la (lu du mon L „ ^if6''^3v!rl k!f ^ ?aJ
ià'po^üHàf-iôtVdé laparoisbe de Hto-I. ,-ÿul doute que comme la promie- pafoisae de Su-tîippolUe, comté de de le peuple Israélite, dont le» Aîné-r8<*il obflB b^yoal & h la vient rio 
^MWaùie eèl/de'12#Rmé&t- re fuis, il y aura salle comble et Terrebonne. ricalns sont d’après lui les seuls pRbher un beau .petit.moUido Ma*

'ÎL' y"5«c;'dàrie'«j8lW paroisse 229 que les personnes, qui n’ont pu aller Nous félicitons M Morcelais de véritables des endants,doiventrecom f;e lait par un tertiaire de saint 
: chefsùe famille, -- - - , JiVlo première representation a’em- l’habileté dont il a fait preüve eu quérir Vunivers. Or, il est douteuxU/ançois. L auteur a choisi pour. saMgiyasitt..*: sr s;--™* •— îsa^^sdsrp^srsri:SIIi3E5?: ililidiifl&if
■ese*

» : EsE£:vi^#pE;5a=æst&W,' -par leuriaveur et letir bon goût.». ; Ut0yens;.de celte ville. Aujourd’hui. Un magasin do chapeaux, des meil- magasin qui a à Jvous exhibe/ au- /. T:;
■ 'Condamnation^.Z.éphynn Majeau encore.nous avons la douleur d’ap- leurs goûts et de la plus haute nou- 'dessus dé 300 patrons,de tapisseries a i-u.^irnuo \ï. : ;»
dontiious, annoncions VArreslaiion prendre à nos lecteurs la mort su- veautô. Allez la voir et vous en sor- tout à fait nouveaux, eKà des prik & ^ j m, ^neitui -,
il v aouèlaue temps, pour vol de bite de M L. P. H. Turner, cordon- tirez satisfaits, tant qu’au prix- et à le^ portée de toute^les Itoidraes. ; 4 11-

' ! hlvaux. à^sùbi 'ïa semaine demie- nier, de JolLette, arrivée à sa rést. ia beauté dé ses marchandise». "Et quand l’innée de‘18091,
" un intèrroialoirë prélémin'atre denpè, lundi vers 2^ heures A. M» . - » v,; av. 2m, arrivera you* n'aure^ certainement^

* * dont lï accuse ét. s’estié- V^Le.défunt, la veille, était en bon- 
-*■ ~-v .. . ne-santé, et passait l’après-midi sur

3<i fia* A’ tfunkerqils à J*aris, ol le premier 
No dit journal avisera bientôt de JtkgôeepVti'i, 
eti"’ dtAunvrt tout Ifer rénsoighem’Tttd-nôèe^ 
?aireï.

La fin «ta monde en 1809

Ç’eifcie -mjpis de Marie,
C’éfct le mois le plut beau »- -

r# * • '» * s. 4# 4
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ilv*et un 
sur oeqt
Vl Le^lendemain l’àccusé demahdaitUe-perrou de sa maison eu compas 

1 nue son-procèa "passât devant le gine de ses voisins, ue se dou- 
ShériÊA M* Rivard et se recommàn- tant certainement pas qu’il ôtait ar­
en't à la clémenèe de U edur.. I rivé A la fin ri* s;i narnôre.

Vu qu’il Vétiait de purger
sentence de % années au pêmteu- mi quelque temps, il se levait ne 
'^er n'rdvincîal et qu’il, promettait, se sentant aucun mal} quelques

. â l’avenir de ne 
, ne le condamna, pour

Vnxept, qu’à 30 jours de. priecn.

non à’vous reprocb.err. pw, vousau-h] 11. 
fait ce qu’il ôtait dojjVp^.devoirj j jf' :Ay public*— Dalle Djriüa -Riber- 

dy, modiste eh ropes, de.: fa parois­
se de 81 Ambroise de Kildare, an­
nonce qu’elle se chargera de la con-' 
ectiou des robes, manteaux et de 
tous les vêtements pour Dames.
prix seront toujours réduits et son . M.’* Immanuel lie camlet1,! qui 
ouvrage, sans réplique. Elle tient avait suspendu les Ll'aVhùx de l’E- 

- .... tna!_ ses ateliers chez son père, 3ième glise de celle paroisse, l’automne |
corriger, le.v6hôr;iJminutes apres il se .recoucha,t, mais R de st-Ambroise. 23a 4E dernier, vient de les-retfrdnjife pqu'r

• - -deloU&MMee.' de 1 M. Turner était bon citoyen, bon de largeur, qu’il l’achètera et paie- "'** ‘ I nr 'h/Ünitutu. Vr Amt
- ^inelosciioyenade la paronse ne hréli0n et était .remarié,en secon ra de 28 à 30 cts,, argent comptant, m. Ekéar Thibodeau, de Jolîette, DE BOWMAN VILLE ONT, 

St-Jacques dei g ^ en des noces, il y a 'peu près 3 mois. lu av. lm d-devant occupé daus les mou lins Mihx W&Wrr/JMKs aux°i«B&dirXLKS
w ««***>

iii «érTouvraae. Ee tout fait propre- avrli dernier, le nommé Stanislas E hou. 1 rank bmilli oj Soirées'LüUrutrcs, tondu et dingo depuis dou- monthkal i88n-rrowft«rPri*'«‘U)eKk.a)ipido(io^ '

. • sollicitée. (>:• ’ 1 lier M. J. U. Gervaisne cessait , de Ehon. J. u. rope........to/ cuntinUerie succès. . 1UU rJH&MwMb J&JtÜA
'Allez1-lo- voU- avant, daller ail- jr„lre des démarches pour tâcher de Rector L,angevin......oo ° Mais, loin de rester m*ctü, ■ uotre confrère aux Expositions de*<wiérc»toi partMia ;

: wËÊÊmÊÊmm
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.rivé à la fin de.sa carrière, 
une 'Vers 2 hrs A. M après avoir dor-

:. I.v Ju»«!‘ I..I ■»> V» \, t\: H- fl
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Machine à, Moudre
L>J3 VESSOT.

L’économie est la Clef du 
Succès.

M. TBCÜLL, iliHlIre-lallleur

LA FORE r DE BONDY
Vins Français ITel eat le titre d’un nouveau feuilleton très 

émouvant qui vient de paraître en un seul 
volume de 153 pages grand format, doubles 
colonnes. En lisant

A l'Ecole Industrielle de Joliette
Promet encore plus que par le passé, satisfac­
tion, afin qu'il ne reste plus rien à désirer.

M. Trudcl confectionne dans son Ate­
lier, au-delà de 50 genres d'habile pour hom­
mes et enfants, costumes d’écoliers, de 
(base-bail), habit de cavalerie, de police, 
de pompiers, de première communion faits 
avec élégance et fantaisie.

De plus M. Trudel désire faire connaî­
tre à sa nombreuse clientèle qu'il a fait des 
améliorations nouvelles dans son atelier afin 
de finir les habits au plus parfait et avec plus 
de facilité.

M. Marc Trudel a maintenant '21 hom­
mes employée comme couturiers, dont plu­
sieurs d'une habileté reconnue, son ouvrage 
est de première classe et garanti,

G est chez M. Trudel que vous aurez 
toujours la plus grande satisfaction, en vous 
y rendant, vous épargnerez beaucoup par sa 
manière de compenser vos étoiles et par ses 
prix peu élevés.

Allés le voir, vous serez satisfaits et en 
retirerez un grand profit.

J. S. AYBRAM,. Pat. LE 5 Mars 1886.

Premier Prix à l'Exposition Provi 
claie à Montréal, en 1884.

Premier Prix à l'Exposition de Ha 
milton, Ont. en 1885.

Diplôme à l'Exposition de gher 
brooko. en 2886.

CE ROMAN INCOMPARABLEH.A.KELSONt FILS
MARCHANDISES

n.POLDIE &
Ü MCCULLOCH i
SAFES
tCOFFRLS- FORTS]
Sont lot meilleurs.

ECRIVEZ A ALF. BENN,
AOMimSTFATEUW,

298me Et. JacqaRs.Moitreai

e lecteur est constamment eu présence de 
drame» héroïques, de laits d’armes et de dé­
vouement, Le» exploita extraordinaire» de 
Jean Du Oantel, le héros du drame et l'hé­
roïsme de Marie.Jeanne son épouse, sur les 
champs de batailles, excitent vivement l'at­
tention. Les scène» révolutionnaires sont tics 
émouvantes.

Cinq de* personnages qui figurent dans es 
roman sont venus au Canada, et dix-sept ans 
plus tard sont retournés vu France exécuter 
leur projet do vengeance contre ceux qui les 
avaient oppr.més.

Jeanne, la tille unique de Du Canlel et de 
Marie-Jeanne, voulant venger son père, jure 
sur le lieu môme où Du Uautel lut pendu et 
eventre, de venger la mort des chefs de la 
révolution, tie revotant sous le coutume mas­
culin, elle tue dans un duel, le meurtrier de 
sou père,

Après avoir accompli leur mission, les héros 
do ce drame sont revenus s établir au Canada.

Moue ne pouvons dans vet exposé succinct, 
donner qu'une faible idée d'un roman aussi 
considérable.

Ucuz qui désirent ae procurer cet ouvrage 
dont la littérature est tics amusante, feraient 
bien de se bâtir, car le tirage est limité ut leu 
denteudca viennent en grand nombre de toute
ps.ru

FABRICANTW. DB GOUT, v 
Poupees, Jouets, Jeux, 

Balai»,
ARTICLES EN BOIS, &.
«v* EN QR08. 4
59 A 63 RUE ST. PIERRE,oîiïîir

i

Hue 8T-LOÜIS,
A JOLIETTÊ.

VINS OLARJET, VINS DB CHAMPAGNE 
VINS DB LIQUEURS. '

Tous ces vins sont garantis purs raisin et 
sans alcool.

M. J. ti. AYBRAM se chargera do la mise 
en bouteille à toute personne qui lui eu fera 
la demande et eana augmentation de prix. 

Lee prix à la eatiafaction de tous,

31 Oct Nol8Q8,13 ~-l a

Cette machine à moudre est, pur 
demande, combinée avec un apia. 
tisseur, et est manufacturée pour 
l’usage des cultivateurs et des mou. 
lins. Avec nos dernières meules 
améliorées elle fait la moulée tout 
aussi bien que la meilleure mou. 
lange en pierre. Là où notre mou. 
lange n’est pas connue, nous laveu* 
dons à l'essai, et garantie pour 
nei satisfaction. 281 de ces macbl 
nés à moudre sont maintenant you 
dues et en usage dans le Canada, 

Nous manufacturons aussi ;^l)as 
rouleaux, auxquels nous adaptons 
sur demande, une boita pour semsr 
la graine de mil et de trefllo ; dos 
machines pour tracer le terrain 
pour la plantation du tabac j dit 
scies rondes pour scier le boii dg 
corde, mues par /torsopcw., et$

b».
MONTREALmât,-

dit
Mfttmfütittti'ter en tiro*» *i

COSFORÏ !B0H MARCHE î DÜUBIL1TE !
taras

HILL & FORBES,
ImperUteen et Marchand#-L>)t—
BLANO.DE-PLOMB, 
Pointure? Préparée?, 

VER H 19, VfiURK, 
BROSSES, Etc, 

097 ruent, saequt*, 
16 tt 16 KM toBlïSOlM, MONTREAL.

ÜQPf**AL { Otdrt>ptrM»bi»attBipl!i
"“LAïSULÈÜR6Tu MO

POWDER.

SIMPSON, HALL, 4 
MILLER & CIE,

MAnutactUrtere
D'Atllcles Plaques

don»tM tltCTftO. % 
MiDU'attu-ett MigtltP, * A Ijlil A UÜ TABAC A VENDUEMARC TRUDJSl, 

hcolc îuductrielle, Jolietti P, Q 
10 av, 3 nTllirhona No. ô

Avantage special olier!-lifihïâeîMlelSS

Srolt lîifiufn,, est k 686 m Crtlg. #ontn«l. 
US «EllUüHfî JOHN W.SMITH,
guu I.fî MARC11& Et. BSltl LOCKE,BlWJOll

<Sfflb
U tioAtudmt,

tavtoi» «il Voilure*,
HLitrrhttirtiU

à PLR
et iilniirumiui) ertl-jltvi 
DtmindiiUtltitalPcye.

'HE COOR'%r<W
M, Ephrem Bolduc achète le tabac 
ou fouille au plus haut prix du mar­
ché suivant la qualité, ou payant la 
moitié argent comptant et io reste 
eu marchandises oeches, Ueiu est 
sans contredit au btmeüco cleo cul­
tivateurs ete,qui ou trouvant moyen 
d'écouler leur tabac sûrement cùes 
ce monsieur, pourront tout on rem­
portant do l'argent, à volonté se 
choisir, à conditions luciles tout ce 
dont Us auront de besoin en lait de 
marchandises,

M, Bolduc tient magasin sur la 
place du marché.

A VENDRE
tld emplaosmfmt, situé dans U 

Mi'oiêee aa Ste-iillisaboth, rang da 
SteEmélie, bilti do maison, nodti­
qua de forge et écuries,est offert on . 
vente à bonnes conditions,

Cet emplacemont et le centre i. 0. QRiiîüE & GIE, I 
qu’il occupe fait de cette propriété! 
une place d’affaires,

Pour plus amples informations, 
s’adresser à

Qu'on oublis psa que La foret dû Boillly
cat le roman le plue intéressant qui existe.
I.• n modicité du pviz et le grand nombre d’il- 
lustratibnd qu'il contient lu placent au premier 
rang parmi les romr.ca populaires.

Le livre ferait un volume de oOU à 600 
pages d'un format ordinaire dont les prix va­
rient do $1.00 à $2.00,

Ceux qui l’on lu s'accordent à dire, et avec 
raison, qu'ils n’ont jamais rien lu do ai beau 
et de plus émouvant.

Cet ouvrage à 36 cents est une occasion 
unique offerte à ceux qui aiment un bon to. 
men. Il cat écrit dans un style qui plait et 
facile à comprendre ; il ne contient pas une 
ligne qui peut ennuyer le lecteur,

Nous conseillons donc à ceux qui niment lu 
benne littérature de se procurer La foret de 
l$OUd| dont lo prix est une bagatelle à com­
parer au prix do tout au Ire roman dont l'in, 
térôt et l'importance sont loin d'être ceux de 
cet ouvrage

Il est en vente a la librairie de M. 
Albert ticrvals a Juliette.

M. Uervais enverra par la poste un volume 
de cet ouvrage sur réception de 35 cts. dans 
toutes les parties du Canada ou 40 cts 
les Etats-Unis.

'etc.
Nous répondrons avec plaisir à 

toute demande d’information, Ecri­
vez pour circulaire, certificats di 
liste de prix. — Adressez .

8. VESSOT & CO.inufrwE,B. gjatiggifeiffntft 
LHutGaa&Frcrc

Dami Vve y, Gadoüh.y i
JOLIITTl, PJoliette.23 av. ! m. ROLLAND & FRERE,

totsXUUtirt 4« immutar» 
S» tUubiltri et wvfstui 
. Xâaim&âténw dé

une et en 
tvceeorte 

(8pfine çtdsi. 
Rerïorto en Actor pour 

SofUiSeti do Selon,
«oesi^.o^eii ** Minutai.

PIANOS et ORGUES.
A. A 9, NORDHÈlMtR.

et$ RUC BT. JACQUES, MONTREAL. 
Frit lerev-w ronreonblee ntoUteB *-* ctàieee

L Z. MA8NANMorvfutntU de '•» A VENDHK,timdâ
Pretiete de Québec 
îlltrict de Joliet te.

(jour Supérieure
L'aetr dts Elections Fédérales conia'.fts.

IN RL
Election d’un membre de lit chambre îles 

Commune# du Canada, pour le district c!et« 
toral de Moutcalm dans lu District Judiciai­
re de Jellette tenue les vingt six Février et 
einq Mars derniers (18U1) étant respective-1 J,W. PATERSON & CIE 
ment les jours de nomination et de votation.

Joseph Prud'homme 
Pétitionnaire,

üatel MBBOIS BE SCIAGE
La jolie tuoiaon en briques et eeo dépendan- 

ceg ertuéeg au coin des rueo Manseau et Gas­
pard, à Juliette. Cette résidence bâtie' en 
pleine campagne n'est cependant qu’ù trois 
ou quatre minutes du centre de la ville. Cette 
propriété s’étend de la rue Manseau à' la 
tit-Viateur et présente ainsi des 
pour celui qui voudrait cultiver.

Longs délais accordés h l’acquéreur s’il le 
désire.

JMÀSDFAOmiM DB
SI lie SAftQUÎftST, 

*"rmnu Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES,

EN GROS SEULEMENT
J OMETTE, P. Q,

rue4 avantages

•w .ta iteillmt1
COTON iù BOBINE S’adresser à Mr. L. Z. Magnan tiendra tou­

jours un assortiment complet de 
biscuits et de bonbons de toutes 
sortes, et il sera en état de donner 
satisfaction à sa clientèle, tant par 
la modicité de ses prix que par U 
qualité de sa marchandise.

M. MAGNAN prendra 
contrats pour

pourMtnofictuilerl a# %

ICUPPERTQH.
■RcSSSSV 42^ ÊN TOILE-

*t For fctt nuage, « F** fVMWAi 
ri.ndutoeiJNu.oT». AiguitUê a Couét't

17 me Mam?, Montreal. « MILWARD*
■>»iwu»je

jno Jj A! RENAUD, Avocat,

et Une femme qui a longtemps souffert du 
Beau .Mal nous écrit ; '-Une de mes amies me 
conseilla d’essayer le "Régulateur de la San- 
to du la i' emme" du Dr J. Larivière de Alan, 
ville, It. I., et après eu avoir pris une bou­
teille sans beaucoup de succès, j'étais décidée 
de ne plus continuer Mou amie me conseilla 
de persévérer et avant d’eu avoir pris trois 
bouteilles je commentai à ressentir 
soulagement. Je continuai à

Lotis Dugae
ptenAVIS CATARRHDéfendeur,

Est par le présent donné que le vlngt-cinquiè-1
m. jour du mois d’Avril courant, j ai reçu de m,j *UB name, MONTlltAt, 9 
MM. Deeroehere et Dé,ilote protonota,res «t gONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE. 
Grefticra de Is Lour Supérieure pour le die* | EIV DfüOB)
trict judiciaire de Juliette une copie de la pé­
tition (l’éleclion, en cette cause avec une 
copie de comparution et élection de domici­
le de, avocats du l’otitiouueire ci que, ton I _ Chiffon», Ce, Vieux Caoutchouc, Crin, etc, 
fermémenti à la loi et aux Règles de Pratl-1 a»-,ye|îîU 1, B. WàLKEI, l6 Ht DflUlffiOl, MOütlBSll 
que de la dite (Jour, j'ai publié les dite, péti-1
tion, comparution et élection de domicile dee I _ . ..... „„
avocats du pétitionnaire en délivrant les dites MACHINISTES, MILLRIGHTS ET INGENIEURS
copies au Iloglurateur de la Division d Euré. tTA6U9 tN 1B66.____
gistrenicnt du comté de Montcalm dans lui 199 A 199 H VE &IXQ, MONTH B AM* 
dit district électoral de Montcalm oh toute 
personne pourra en avoir communication.

A, E. THIBODEAU, 
v Ufllcier-Rappoiteur

pelt !o District Electoral de Mvutcaw.
S te* Julie nue Ü 7 anil 1691.

.■m
Çn V.nlt che* (O'nlciphïrmïcïmToQtzpîdiT^O

inrnnchl n tonte ivlms# contre paiement d. Su 
■I E; T, llaicmno,VVâiren, Pa,,E. U. d. l’A.‘ g ï aussi des 

fournir aux mar­
chands n importe qu’elle quantité 
de tabac manufacturé de la 
MANUFACTURE DE JULIETTE, 
a?Que tâbac en feuille.

. • Magnan aura toujours en 
mains le célèbre Vinaigre de 
Drouin, Freres &t Cio, Québec, qui 
est reconnu comme le plus pur ci 
le meilleur offert sur le marché ca­
nadien. Des meilleurs certificats 
peuvent être donnés, car l’analyse 
en a été faite et démontre la haute 
qualité.

Essayez-le.

un grand
..................... en faire usage

et aujourd Lui je suis complètement guérie. 
Ce remede est le véritab.e ami de la femme.” 
A \eudre chez la plupart des pharmaciens 
ainsi que mes "Female Porous Plasters” (les 
seules emplâtres recommandées par les meil­
leurs médecins) que j’envoie aussi par la 
malle sur réception de 25 cents eu timbres de 
poste.

Pour toute information écrives au Dr J. 
Larivière, Manville, R. L, seul propriétaire.

Evans & Sons,
Agents généraux pour le Canada.

NOUVELLES MARCHANDISES
VIEUX METAUX POHRLE PRmTEMPSI894

CHEZ
MILLER BROS. & TOMB, Camille Labèche.

L'assortiment est au complet dans 
les cotons de toutes sortes.

Indienne, patrons nouveaux, une 
grande vaiiétê dan* les couleurs 
nouvelles.

J. S. LABBLLE,
1er Nov,89,1)

Môdecin-V êtèrinalre, J. 0. I. FITZPlïlfCKUn grand choix de Uveeds 
diens et anglais. Serge noire, bleue, 
brune. Mérinos à robes, mérinos à 
soutane.

Une eirmyimte piogrewltiii.

Oû lit dam lé Moniiwr du Cum 
mrr»c :

Lee rapports du département du 
revenu de l'Intérieur prouvent 
d'une manière évidente l’énorme 
accroissement qu’a prii dans notre 
pays la; pernicieuse habitude des 
liqueurs enivrantes et du tabac.

Fendant Tanné 1890, la • consom­
mation des spiritueux a augmenté 
de 3 à 3$ millions de galions et, ac­
tuellement, elle dépasse d’un mil­
lion de gallons la consommation 
moyenne des quatre dernières an 
nées. Quand aux liqueurs fermen­
té## ,l#ur consommation s’est ac- 
crn‘e de 800,000 gallons durant la 
mène période,

Pourle tabac, il a été consommé 
800,00 livres de plus que la moyen* 
nef.orlinaire, et cette consomma­
tion a’elt élevée jusqu’à plus de V 
000,000 de livres en 1890. 8,000,020 
ée cigales de plas que la moyenne 
urant fumée, et à Montréal seule-
ment od labriqua 10,000,000 de ci*

Bn présence de cette progression 
' effrayante dant la consommation 
tes liqueurs enivrantes, ne sera-t-il
pan bientôt nécessaire d’entrepreu- re de la fondation de Montréal et 
«!•••* Canada uns osmpagas pro- de ion 1 brème anniversaire de Vos* 
kWi# f glentieo épiscopale,

cana- ) \Traitement de tous les animaux 
domestiques.

•atu-vetluu "JKAVOIl V XXU08
-Mill np

enu tssîvv •eoeitattxajeqnx
) se^ptiiei^ sot sotnot )e sittomasstp 

; ' -toJJôtï 'îcnoj,'«suuowoifl ‘sasnai 
I ( -ruoAOs AttOTloojiv ‘aiSIXHJ 
; ) VT UT^na ona "j.nor ait cl 9JAH 

| çnSt-S auo sop-Bieitt ep dnooneag
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1 9II.KIK *l> OHM «l» »U«H.l*

ARPENTEUR 1-ROVINClAÎ. 

r.T fédéral,OUVRAGE GARANTI.•t v4 i

Cachemires assortis et couleurs 
Etoffes à robes, Soie et Salin 
et couleur pour robes de noces. Un 
bon assortiment gants de kid, gants 
de soie couleur, nouvelles menottes, 
soies assorties. Parasol», en-tout-cas, 
parapluies, chapeaux pour mes­
sieurs, hardes faites. Damas à ri­
deaux, coton ouaté à rideaux, In­
dienne, cretonne Japonaise, dou­
ble largeur. Tapis, tapistry etBrux- 
elle, 35 cts jusqu’à 81 la verge. Cols, 
cravates pour messieurs. Assorti­
ment extraordinaire de chemises 
blanches et d’indienne, corps et 
caleçons mérinos, chapeaux de pail­
le et casquettes. Valises de toutes 
sortes, capota caoutchoucs, circu­
laires |pour dames, draps à man­
teaux, Shavll assortis, collerettes, 
nas cachemire, flanelletles toutes 
couleurs, crêpes à voile jusqu’à 84 
la verge, corsets français, dentelles 
en quantité, chemises lacées, ainsi 
qu’une grande quantité d’autres 
marchandises trop long à énumé­
rer ; et le public acheteur pourra 
se justifier en venant voir ce grand 
assortiment pour la nouvelle saison. 

Une visite est sollicitée.

Pris de Id Chap elle BonscCoUrs, rue 
Noire Dame,

RF,MME i IB MANSEAU,noir

JOLIETTE. JULIETTE. No 39, la noos
MISHIN]

12 Dôc. 1 an
—Si vous voulez acheter des cris­

taux, vaisselles en tous genres, 
allez voir Albert Gervais, c’est à 

magasin que Ton trouve le plus 
grand assortiment de la ville.
sonA VENDRE

Un emplacement, bâti de maison 
à deux côtés, hangar, écuries, etc., 
etc., ôtant la propriété de M, Alfred 
Guénard, de Joliette, est offert en 
en vente à des conditions avanta­
geuses. Cettejmaison est située sur 
la rue Gaspard, en celte Ville, et à 
peu de distance du marché de Jo­
liette.

S’adresser ,à Dame Alfred Gué­
nard, Joliette. — 23 av. 4f

it Jett enT> am on an sed « X.n n 
s^tctio sep jne>oj9uçS9H am wooLe linimentanglais contre les épar 

vins fait disparaître toutes les bosses, 
dures ou molles chez les chevaux, 
aussi les taches, et guérit les épar- 
vins de sang, gourmette, suros, Ring 
Bone, étouffement, entorse, maux de 
gorge, rhumes etc.

Epargnez $50.00 en faisant usage 
d une bouteille de ce remède. Eo 
vente chez Louis llobitailie, Fhar* 
tnacien, Joliette.

—~ La gale est guérie en 30 minu 
tes par l’usage de la Lotion Sanitai* ; 
re de Wootford. En vente chez I 
Lous Robitaille Joliette.

Àbonnefrvoixs à i’Etoilb du Nord.

seulement 6û cts par gante,

I JSllOA e
•mm Ka,nô j 1 m)

)S soupes jm »
1 *$a miV IS3WAH mw=

D" A. BEAUPREOn annonce, dit le Monde, que 
Mgr Fabre, archevêque de Mont­
réal, serait nommé cardinal en 1892, 
A l’occasion du 250ième nuniveraai-

BUREAUi
HI301 M Due ïïllïl I, V. BtSilï

BS ÎACl DÛ COtLldS JOLimii
cojhwmwsi , im,^ uwfc

lf la

CAMILLE LABRÈCHÏ.
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